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Introduction


« J’ai vu peu d’intelligences aussi précoces, plus déliées, plus promptes, plus sensibles que la sienne. »

Paul Valéry, Variété III, 1936
(à propos de Léo Ferrero, écrivain italien)





L’intelligence semble inaccessible à elle-même. Qu’elle nous offre une boutade – « L’intelligence, c’est ce que mesure mon test » (Alfred Binet) –, un pensum – « L’intelligence est la capacité globale et complexe de l’individu d’agir dans un but déterminé, de penser de manière rationnelle et d’avoir des rapports utiles avec son milieu » (David Wechsler) – ou une lueur – « l’hésitation est le propre de l’intelligence1 » (Henry de Montherlant), l’intelligence peine à se définir. Mais si on ne parvient à définir ce qu’elle est, on peut décrire ce qu’elle fait et nommer ce qu’elle réalise… indéfiniment : elle discerne, devise, divise, plagie, affabule, spécule, mémorise, symbolise, argue, ajuste, énonce, soustrait, rêve, voyage, augure, dévoile, réprouve, soupçonne, abhorre mais aussi désire, contemple, admire, adore… (extraits).

Depuis que Théodore Simon (1873-1961) et Alfred Binet (1857-1911) ont proposé, en 1905 et pour la première fois, une mesure de l’intelligence, n’ont cessé de se poursuivre de patientes recherches pour tenter de décrire, appréhender et sérier l’intelligence dans son infinie complexité : rationalité, créativité, affectivité… Certes, les tests d’intelligence n’ont pas la fiabilité des appareils de mesure physique ou chimique, mais ils sont inégalables au moins sur un point : ils permettent de déceler ce qu’aucune autre approche ne saurait révéler. Ces tests peuvent rendre justice, par exemple, à des enfants confrontés à l’inhibition, en dévoilant des capacités jusqu’alors ignorées. Ils sont l’une des étapes de l’identification2 des enfants précoces, c’est la raison pour laquelle l’histoire et la description de ces tests occupent un plein chapitre du présent ouvrage.

Il persiste en France la fable de l’enfant précoce voué aux destins les plus éprouvants : hypersensibilité, anxiété, dépression, échec scolaire, etc. Les études les plus sérieuses sur le sujet nuancent ou contrarient ces idées reçues et montrent que la précocité intellectuelle offre infiniment plus de chances qu’elle ne provoque de risques. La précocité ne représente pas, en soi, un problème ; certes, les filles et les garçons surdoués peuvent se heurter à des difficultés d’adaptation ou se révéler fragiles dans la confrontation à un environnement défavorable, mais le talent intellectuel peut aussi protéger, notamment pour pondérer les difficultés d’apprentissage ou, même, laisser espérer plus de résilience dans l’épreuve.

Pour comprendre les enfants précoces, il n’est d’autre préalable que de les identifier comme tels. Pour ce faire, il importe de ne plus considérer les demandes de tests comme une fantaisie inspirée par l’élitisme d’un enseignant ou par la vanité des parents. Ce petit procès fait aux parents est pure spéculation ; il procède bien sûr de ce que l’on soupçonne tout parent d’un amour trop indulgent. C’est oublier que si les parents espèrent le meilleur pour leurs petits, ils craignent aussi le pire et que de ce partage, peut naître une lucidité suffisante à assurer un jugement équitable. De nombreuses études le prouvent sans conteste. Les parents ont majoritairement une juste appréciation de l’intelligence de leurs enfants, obtenant en cela une capacité de prédiction au moins égale à celle observée par les médecins, les psychologues et les enseignants. Les parents d’enfants surdoués sont également soupçonnés de « pilonnage » scolaire. Il n’en est rien, ils s’inquiètent même parfois de l’ardeur scolaire de leurs enfants, jugeant qu’une enfance heureuse se doit d’être espiègle plus que studieuse.

L’intelligence est l’un des liens avec lequel nous partageons le mieux notre sentiment d’appartenance à l’espèce humaine3. Mais elle est aussi le plus sûr poison pour nous distinguer les uns les autres et nous concevons qu’un livre sur la précocité intellectuelle, le surdon ou le haut potentiel puisse susciter quelque appréhension. D’autant que l’histoire de l’intelligence humaine abonde en dévoiements élitistes ou eugénistes. Mais il ne suffit pas qu’une question soit sensible pour l’éluder et nous n’aurons pas trop des 128 pages qu’offre la collection « Que sais-je ? » pour montrer que, si les recherches sur l’intelligence humaine comportent des risques, elles gardent cependant toute légitimité éthique à se poursuivre.


Encadré 1. – Termes synonymes


ENFANT INTELLECTUELLEMENT PRÉCOCE (ou EIP, ou IP). Cette expression, qui peut apparaître moins élitiste que « surdoué », est labellisée par l’Éducation nationale. Elle comporte cependant une légère ambiguïté : elle suggère que ces enfants ont seulement pris un peu d’avance sur leurs camarades, alors que le surdon intellectuel se maintient toute la vie.

Enfant précoce. – C’est la forme abrégée, pour « enfant intellectuellement précoce ».

HAUT POTENTIEL INTELLECTUEL (ou HPI). – Terme sans grand défaut, mais son usage se limite souvent aux seuls « initiés ».

HAUT QUOTIENT INTELLECTUEL (ou HQI). – Expression qui peut sembler se limiter aux seuls résultats chiffrés des tests d’intelligence.

SURDOUÉ. – « Un enfant surdoué possède des aptitudes supérieures qui dépassent nettement la moyenne des capacités des enfants de son âge. » Cette définition, datant de 1959, est extraite du Manuel de psychiatrie de Julian de Ajuriaguerra. Mais le mot « surdoué » apparaît pour la première fois, en 1932, dans un livre de Léon Daudet, La Recherche du beau : « Il était de ces artistes surdoués et comblés, qui conçoivent comme ils respirent, tirant du spectacle de ce monde, de la lumière et des couleurs, une foule de constructions, de projets, de rêves, un peuple de réflexions et d’images. » Léon Daudet décrit ainsi le peintre et écrivain catalan, Santiago Rusiñol.











1. H. de Montherlant, Les Démons du bien, Gallimard, 1937.

2. Identification et non diagnostic, car la précocité intellectuelle n’est pas une maladie.

3. Longtemps, on a opposé l’instinct des animaux à l’intelligence de l’homme. « La raison des bêtes est aussi inférieure à la nôtre qu’un tournebroche l’est à l’horloge de Strasbourg » (Voltaire).




CHAPITRE PREMIER

Une petite histoire de l’intelligence



I. – Grèce, la loterie truquée de Platon

Au commencement était Platon :

Pour l’ordinaire, vous engendrerez des enfants semblables à vous-mêmes ; mais comme vous êtes tous parents, il peut arriver que de l’or naisse un rejeton d’argent, de l’argent un rejeton d’or, et que les mêmes transmutations se produisent entre les autres métaux. Aussi, avant tout et surtout, le dieu ordonne-t-il aux magistrats de surveiller attentivement les enfants, de prendre bien garde au métal qui se trouve mêlé à leur âme, et si leurs propres fils ont quelque mélange d’airain ou de fer, d’être sans pitié pour eux, et de leur accorder le genre d’honneur dû à leur nature en les reléguant dans la classe des artisans et des laboureurs ; mais si de ces derniers naît un enfant dont l’âme contienne de l’or ou de l’argent, le dieu veut qu’on l’honore1.


Cette métaphore métallurgique, empruntée à La République, désigne diverses formes d’intelligence, l’art de la guerre, les mathématiques, la philosophie ou encore la politique. Platon précise qu’il faut « rendre les rapports très fréquents entre les hommes et les femmes d’élite, et très rares, au contraire, entre les sujets inférieurs de l’un et de l’autre sexe, si l’on veut que le troupeau atteigne à la plus haute perfection ». Dans cette utopie eugéniste, pour limiter les mariages entre « sujets inférieurs », le philosophe propose un tirage truqué, un « ingénieux tirage au sort, afin que les sujets médiocres qui se trouveront écartés accusent, à chaque union, la fortune et non les magistrats ».




II. – Chine, du lignage aristocratique au Beijing Genomics Institute

Sous la dynastie Han (206 av. J.-C.-220 apr. J.-C.), la fonction publique était à l’origine assumée par lignage aristocratique, mais le pouvoir central lui substitua peu à peu un recrutement au mérite. Les hauts fonctionnaires au « talent florissant » prenaient les meilleures places. Pour accéder à l’Académie impériale, il fallait faire preuve de compétences dans de nombreux domaines, la poésie, la calligraphie, la musique, les rites et les cérémonies. Les Chinois pensaient que le talent dans le domaine des lettres, des sciences et des arts s’accompagnait nécessairement d’un sens moral élevé.

Deux mille ans plus tard, la Chine a gardé les mêmes ambitions et a créé le Beijing Genomics Institute, probablement le plus grand centre de biotechnologie du monde. Plusieurs centaines de chercheurs travaillent à découvrir les gènes de l’intelligence. Ils possèdent déjà le génome de plusieurs milliers d’hommes dont le QI est supérieur à 160. En les comparant à ceux d’une population témoin au QI lambda, ils ne doutent pas de découvrir sous peu les gènes du génie2. Le directeur de ce laboratoire espère ainsi lancer un test génétique pour améliorer le QI de la population générale. Ainsi pourraient s’apparier des hommes et des femmes porteurs des « gènes QI élevé » et mieux ou pire encore, avec la FIV (fécondation in vitro), on pourrait éviter les aléas de la loterie génétique de l’« accouplement naturel3 ». Avec cette technique, plus rien ne serait laissé au hasard et l’on peut espérer élever le QI général de la population, premier pas vers une nouvelle ère transhumaniste4 !




III. – France, du don de Dieu à l’école de la République

L’Europe du Moyen Âge considère l’intelligence comme un don de Dieu et, comme telle, elle doit servir la religion. L’enseignement scolastique s’adresse à un auditoire d’écoliers sans distinction d’âge, les jeunes garçons comme les adultes. Thomas Platter5, modeste berger puis célèbre humaniste suisse du début du XVe siècle, en témoigne : « Quand j’entrais à l’école, je ne savais rien, pas même lire le Donat6 et j’avais pourtant dix-huit ans. Je pris place au milieu de petits enfants ; on eut dit d’une poule au milieu de ses poussins. » Cette période d’indifférenciation des âges présente au moins un avantage : celui de permettre d’accueillir les très jeunes enfants prodiges. L’âge étant indifférent, la précocité des dons ne surprend personne. Au cours des trois siècles suivants, les classes sont progressivement structurées selon le niveau des élèves. Avec le XVIIIe siècle, les classes se fondent sur l’âge et l’on n’autorise plus l’admission anticipée ou le saut de classe7. Au XIXe siècle, la règle de l’âge se fige un peu plus ; pour – comme l’on sait – s’assouplir à grand-peine et après force débats un siècle plus tard.

Au XXe siècle, en France, les principes républicains, notamment ceux qui concernent l’égalité des chances, font longtemps obstacle à la reconnaissance même de l’existence d’enfants précoces. À l’initiative de l’ANPES8, se tient à Nice en avril 1978, le premier congrès pour les enfants surdoués. Le succès est en demi-teinte, le terme même de surdoué prête à polémique. L’un des participants supplie de : « ne pas créer de nouveaux ghettos pour les enfants surdoués » ; un autre déclare que la mise en fiche de l’intelligence lui fait « froid dans le dos ». Il y a bien un professeur de pédopsychiatrie, Pierre Debray-Ritzen, pour défendre le QI comme « l’une des plus grandes découvertes en psychologie9 » ou un psychologue, Jean-Charles Terrassier, pour s’insurger contre la « grave injustice à l’égard des enfants surdoués » infligée par une école uniformisée. Mais la presse et les politiques ne sont pas très à l’aise. Ils craignent de se fourvoyer dans une aventure élitiste. Le principe de réalité ne se concilie pas toujours avec les principes de l’égalité. Quelques représentants de pays en pointe sur l’aide aux enfants surdoués – Israël et l’Iran notamment – ajoutent un peu d’huile sur la flamme républicaine en désignant ces enfants comme l’élite de demain. Ce premier congrès n’est apparemment pas un coup de maître. Quoique… le problème a été posé, les arguments ont été échangés et la presse s’est déplacée. Il faut juste changer quelques arguments d’épaule. Aussi, les congrès suivants offrent un supplément d’âme, désormais les surdoués ne sont plus une « richesse de la nation », mais des enfants intellectuellement précoces qui souffrent et qui ont besoin d’aide. Sous cet angle compassionnel, le grand public et l’Éducation nationale tendent enfin une oreille favorable. Les pesanteurs égalitaristes s’allègent quelque peu, d’autant que l’on découvre que les surdoués grandissent aussi dans les milieux populaires…




IV. – États-Unis, de Thomas Jefferson à l’étude Terman

Dès le XIXe siècle, les États-Unis se préoccupent de la précocité intellectuelle. Sous la présidence de Thomas Jefferson (1801-1809) se créent des écoles spéciales gratuites pour regrouper les « meilleurs génies » sans distinction d’origine sociale (pour l’origine raciale, il faudra attendre…). Un siècle plus tard, en 1901 précisément, la première école pour enfants précoces est ouverte à Worcester, dans l’État du Massachusetts. En 1922, une école pour « enfants doués » est créée à New York par Leta Hollingworth (1886-1939). Nous devons à cette psychologue les premières recherches sur les enfants de très haut potentiel (QI supérieur à 180). À ce niveau de recrutement, l’échantillon étudié porte sur quelques dizaines d’enfants. Hollingworth note chez ces sujets, quelques caractéristiques (fragilité émotionnelle, solitude, sens de la justice, de la beauté et de l’humour, goût pour l’astrophysique et la métaphysique) et propose une pédagogie interdisciplinaire, stimulante, rapide, argumentée et sachant alterner phases d’autonomie et de travail en groupe10.

En bon disciple de Francis Galton, un psychologue américain, Lewis Terman, lance en 1921 une étude de grande ampleur sur les enfants surdoués : « The Genetic Studies of Genius », aujourd’hui connue sous le nom de « Terman Study of the Gifted ». (Francis Galton a publié en 1869 Hereditary Genius. Il y affirmait l’hérédité de l’intelligence après avoir étudié la famille de 300 hommes éminents, dont sa propre famille : Francis Galton était le cousin de Charles Darwin.)

Lewis Terman recrute donc près de 1 500 enfants âgés de 2 à 13 ans dans des écoles de Californie, sur les critères d’une excellente réussite scolaire et d’un QI supérieur à 140 (test de Stanford-Binet, adaptation américaine du test Binet-Simon). Ces enfants ont été suivis de 1921 à 1994, soit pendant plus de soixante-dix ans ! Que faut-il retenir du profil des termites, c’est ainsi que – en référence à son patronyme – l’on nomme avec humour les recrues de Terman :


	1. ils bénéficient d’un niveau socioculturel familial très supérieur à la moyenne : 30 % des pères sont cadres et 26 % ont un diplôme supérieur contre respectivement 3 % et 1 % dans la population générale de Californie ;


	2. ils ont prononcé leurs premiers mots avec quelques mois d’avance sur leurs petits camarades, la moitié d’entre eux savaient lire avant leur entrée à l’école primaire ;


	3. ils sont bons élèves, mais en proportion moindre que ne le laisserait supposer leur QI. En revanche, pour la culture générale, les termites sont tous très performants, et ce, à tous les âges de l’enfance ;


	4. ils ne correspondent pas au cliché de l’intello malingre. Comparés à leurs petits camarades au QI lambda, s’ils sont en effet plus souvent myopes, ils sont aussi en moyenne plus grands, plus robustes et plus sportifs ;


	5. l’habileté manuelle exceptée, les termites marquent des points sur leurs camarades dans nombre de domaines, par exemple sur le goût de la connaissance et de la lecture, mais aussi pour la popularité, la sociabilité, la volonté, la confiance en soi et l’optimisme ;


	6. ils n’ont pas tous réussi leur vie professionnelle à hauteur de leur talent d’écolier (At any rate, we have seen that intellect and achievement are far from perfectly correlated). Pour les termites, les résultats au collège sont un assez bon indice de la réussite ultérieure, à l’université comme dans la vie professionnelle ;


	7. les garçons sont mieux représentés que les filles, mais leur répartition est plus dispersée, si l’on recense plus de QI élevés chez les garçons, l’on trouve aussi plus de QI faibles. Ces demoiselles précoces, pour la moitié d’entre elles, seront mères au foyer et peu d’entre elles accompliront de grandes études, mais nous sommes dans les années 1930…




L’étude de Terman fascine par son ampleur et sa durée. Elle se poursuit toujours, mais elle n’est pas exempte de critiques, car elle concerne principalement les surdoués bons élèves. Terman a tenté d’améliorer le recrutement en ajoutant 25 % de surdoués « élèves moyens », mais insuffisamment pour atténuer le biais initial.

En guise d’épilogue de l’étude Terman, signalons la parution, en 2011, d’un livre de Howard Friedman et de Leslie Martin, The Longevity Project : Surprising Discoveries for Health and Long Life from the Landmark Eight-Decade Study. Ce livre analyse la vie et la mort des termites sur près de quatre-vingts ans. Les conclusions ne sont pas sans surprendre :


	1. le principal facteur de risque d’une mortalité précoce est le divorce des parents ;


	2. les enfants joyeux vivent moins longtemps que les enfants inquiets (probablement, analysent les auteurs, parce que les premiers additionnent les comportements à risque) ;


	3. la longévité est favorisée chez les hommes par le mariage et par le divorce chez les femmes ;


	4. les activités professionnelles intenses et même stressantes sont favorables à la longévité.





Encadré 2. – Une immigration choisie à Ellis Island

Au début du XXe siècle, les candidats européens à l’immigration aux États-Unis d’Amérique subissent un examen de passage. Les paquebots accostent à Ellis Island, une île proche de New York préférée à la terre ferme pour éviter les évasions. Sauf exception, les passagers de 1re et de 2e classes sont acceptés d’office. Seuls les passagers de troisième classe – qui voyagent sous le pont – subissent un examen médical et administratif. Sous la direction d’un psychologue, Henry Goddard, on ajoute au bilan médical un test d’intelligence pour les immigrants pauvres. Faire passer des tests à des passagers épuisés par une longue traversée, dans une langue qu’ils ne maîtrisent pas, donne les seuls résultats possibles11 : près de 80 % des immigrés de troisième classe sont des faibles d’esprit ! Le comble est que l’on s’étonnera du fait que leurs descendants obtiennent des scores bien supérieurs à ces mêmes tests. Ces tests d’intelligence participèrent de la sélection des immigrants : près de 2 % des candidats à l’immigration furent renvoyés en Europe par le premier paquebot.







V. – Allemagne, le programme national-socialiste

Dans cette histoire du surdon où se côtoient le meilleur – peut-être – et le pire – sûrement – nous ne serions pas tout à fait complets si nous ne parlions pas du programme du Parti nazi des années 1930, qui précise que « l’Allemand capable et appliqué » devra « recevoir une éducation supérieure pour lui permettre d’accéder à des fonctions dirigeantes ». Il est exigé « l’instruction, aux frais de l’État, des enfants particulièrement doués au point de vue mental ». Il existe en fait deux parcours scolaires tous deux très sélectifs : un parcours classique de type « école publique » et un second sous le contrôle du parti et donc entièrement voué à l’idéologie nationale-socialiste. Dans certaines écoles, notamment dans les Adolf-Hitler-Schulen, les élèves sont recrutés par les jeunesses hitlériennes. Les meilleurs élèves des « Hitler-Schulen » sont admis dans des écoles supérieures, les Ordensburgen après avoir prouvé leurs origines aryennes jusqu’en 1750. De l’école primaire, où commence le recrutement de l’élite, à la haute école du parti destinée aux cadres dirigeants, « l’expérience nationale-socialiste frappe par son caractère systématique et par son ampleur. L’efficacité mortelle de cette politique n’est pas douteuse. Jamais pareil effort, à l’échelle nationale, n’a été déployé en faveur des doués12 ».




VI. – Génie et folie

Depuis l’Antiquité, un lieu commun, qui veut que le génie et la folie ne fassent qu’un, obscurcit la compréhension de la précocité. Commençons par la célèbre phrase d’Aristote : « pourquoi tous les hommes exceptionnels du passé, en philosophie, en politique, en poésie ou dans les arts, étaient-ils manifestement mélancoliques ? » Poursuivons par Schopenhauer, qui soutient que le génie est « un excès anormal d’intelligence » et par Moreau de Tours, qui écrit, en 1859, un livre au titre prometteur : De l’influence des névropathies sur le dynamisme intellectuel. Pour le trop célèbre médecin italien Cesare Lombroso – le théoricien du criminel né – le génie est tout simplement un équivalent épileptique. Pour Lange-Eichbaum, un psychiatre allemand qui publie en 1928 « Génie – Démence et Gloire », près de 20 % des personnages célèbres souffrent de maladies mentales. Au début du XXe, la mode est aux écrits médico-littéraires, aux biographies cliniques et autres pathographies. Sourions de cette psychiatrie ubiquitaire avec Lucien Karhausen13, qui n’a pas recensé moins de 27 causes psychiatriques à la mort de Mozart, bien que selon toute vraisemblance et malgré son génie, il ne soit mort qu’une fois.
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